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      Les rapports entre les concepts d'espace, de temps et de mouvement doivent être repensés

     

     

     

    Tout est temps…

    Le temps immobile, je l’appelle espace

     

    Tout est espace…

    L’espace mobile, je l’appelle temps

     

     

     

     

    
      
      L’objet de ces lignes est de proposer une réflexion sur les concepts d’espace, de temps et de mouvement, appuyée en partie sur les sciences cognitives et en partie sur la théorie physique. Diverses conséquences sont esquissées. Ecrit il y a une dizaine d’années, le texte est resté inédit et peu accessible
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      . Il a l’avantage d’offrir de façon ramassée les éléments d’une démarche qui s’est depuis approfondie, développée, ramifiée et illustrée de multiples façons, avec des présentations parfois un peu différentes du présent exposé. Nous espérons que ce dernier contribuera à la diffusion d’idées qui, nous le croyons (nous l’expérimentons), renouvellent nos façons de poser nombre de questions, tant en sciences humaines et sociales qu’en sciences dures, en particulier en physique. Si le lecteur souhaite faire des recherches complémentaires, il trouvera à la fin du document des références de textes écrits par l’auteur.
    

    
      
      1. La situation aujourd’hui (le mouvement est construit à partir de l’espace et du temps supposés pensés préalablement) et ses difficultés

    Nous héritons des Grecs et de toute la maturation de pensée qui mène à aujourd’hui, les deux concepts primaires d’espace et de temps. Ils nous sont donnés séparés, c’est à dire renvoyant à deux catégories distinctes de notre intelligence du monde, on pourrait dire à deux substances différentes du réel. Le concept de mouvement est saisi de façon seconde, par composition des deux concepts d’espace et de temps, y compris dans la théorie de la relativité [1] sur laquelle nous allons revenir. Cette situation entraîne une série d’embarras que nous pouvons évoquer rapidement.

     

    Au niveau logique tout d’abord. Un certain nombre d’auteurs ont bien souligné la difficulté de penser le mouvement, et le temps, et de les faire co-exister avec une pensée préalable de l’espace. On connaît les paradoxes de Zénon, de Berkeley : dire qu’un mobile est quelque part sur sa trajectoire, c’est l’arrêter, c’est en somme nier le mouvement… Les limites de la rationalisation des concepts de temps, espace et mouvement ont été spécialement bien décrites par Bergson dans La Pensée et le Mouvant [2] : l’esprit est mal à l’aise devant le mouvement, il a besoin de l’arrêter, de le fixer, de le rendre ponctuel, avec les contradictions qui s’ensuivent.

     

    On trouve aussi des difficultés en physique. Le statut contemporain de la vitesse de la lumière n’est pas en cohérence avec ce caractère secondaire généralement admis du mouvement que nous venons de rappeler : depuis l’année 1983 [3], la valeur de la vitesse de la lumière est une constante fixée par décret, non par mesure, avec une précision infinie, ce qui est inhabituel pour une grandeur physique. Ce n’est pas un ratio, et la longueur du mètre est dérivée de celle de la seconde (l’on définit d’un seul coup l’étalon d’espace et l’étalon de temps). La vitesse de la lumière paraît donc « primaire », et cela suggère que le temps et l’espace sont deux façons de voir la même réalité. La mesure très fréquente aujourd’hui de positions par des temps de propagation de la lumière va dans le même sens. On peut aussi s’interroger sur l’espace-temps de la relativité : comment faire émerger une étoffe unique à partir de concepts classiques et séparés d’espace et de temps ? D’autres questions nous paraissent reliées aux difficultés présentées par les relations entre mouvement, espace et temps : – les problèmes variés rencontrés dans le fonctionnement mathématique de la théorie de la relativité (e.g. [4] à [17] : les transformations vectorielles de Lorentz à trois dimensions ne constituent pas un groupe sans rajouter des rotations dont on peut discuter la signification ; elles ne s’accordent pas avec les équations de Maxwell pour des déplacements des ondes électromagnétiques perpendiculaires au déplacement des repères en mouvement relatif ou quelconques ; la rotation de Thomas, même si elle peut avoir une utilité pratique n’est pas comprise dans une approche globale et ne résout pas toutes les difficultés ; etc.) ; - la signification du temps en microphysique (quelques auteurs disent qu’il n’existe pas à cette échelle [18] à [20] : par quelle transition le faire apparaître à l’échelle macroscopique ?) ; – les rapports entre relativité générale et mécanique quantique ; – des faits expérimentaux, certes discutés, sur la propagation de la lumière, sa vitesse et son anisotropie [21], [22]. Au total, nombreux travaux de physiciens ont des choses à nous dire sur le fonctionnement parfois malaisé de la théorie de la relativité e.g. [23].

     

    Si on se tourne vers les diverses sciences cognitives, les concepts d’espace et de temps ne sont pas donnés séparés une fois pour toutes mais se construisent de façon associée (travaux de...
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